
LAURA CLER, TOUT SIMPLEMENT
Vous & Votre Avenir : À quel âge avez-vous pris
conscience de votre don de voyance ?
� Laura Cler : La voyance est probablement une
passion chez moi, transmise de mère en fille. Très
jeune, j’avais des images, des ressentis, des intui-
tions. Et j’ai commencé à comprendre qu’il y avait
peut-être une petite différence par rapport aux autres
enfants, dont je n’avais pas conscience auparavant.
J’avais la chance d’être issue d’une famille de voyants
sur plusieurs générations. Ainsi, ce n’est pas quelque
chose qui m’a effrayé. J’ai vite compris que c’était un
don, et derrière ce mot « don » il y avait pour moi une
notion positive, c’était quelque chose qui allait pou-
voir m’être utile, et non pas m’handicaper.

VVA : Avez-vous suivi une formation particu-
lière en complément de cette faculté ?
� Laura : Pas une formation au sens conventionnel du
terme. J’ai été initiée par ma famille, notamment aux
tarots. Ils m’ont appris surtout à canaliser mon don,
pour pouvoir le contrôler et me permettre d’être en
mode « on » ou « off ».

VVA : La voyance occupe-t-elle une grande
place dans votre vie ?
� Laura : Oui, et canaliser ce don me permet, après
une journée entière de voyance, de baisser le rideau
le soir, pour ne pas me laisser déborder. Mais c’est un
entraînement, comme pour un sportif. Il m’arrive de
recevoir des flashs, des ressentis, même dans ma vie
personnelle, au contact de commerçants, ou d’amis.
Souvent, il suffit que j’entre dans une conversation
plus approfondie pour que des flashs me parviennent
sans que j’aie voulu capter quelque chose.

VVA :Vos dons vous ont-ils changé la vie ?
� Laura : Mon don a principalement changé mes
contacts avec les autres. Ça suscite la curiosité et par-
fois la méfiance. La personne ne me parle plus toujours
de la même façon, se demandant, entre autres, si der-
rière mon écoute, il n’y aurait pas des réponses. Ces
intuitions m’ont apporté aussi une certaine confiance
sur ce que je ressentais ; la confiance en soi est im-
portante dans toutes les décisions que l’on prend.

VVA : Arrivez-vous à avoir une « vie normale »
sans interférence ?
� Laura : Le consultant a généralement besoin d’une
consultation dans l’urgence. Pour cela, il faut absolu-
ment être à la fois disponible physiquement et psycho-
logiquement. Je fais attention à être parfaitement apte
à me concentrer sur une personne. Le voyant doit être
dans l’urgence pour les autres, et pas pour soi-même.

VVA : Si vous souhaitiez être un animal,
lequel choisiriez-vous ?
� Laura : Je suis bien dans la peau d’un humain… En
réfléchissant bien, ce serait sûrement un papillon.
Parce que j’adorerais voler. Le papillon ne fait pas peur
à l’homme, il est libre… Et c’est souvent joli !

LAURA CLER ET SES CONSULTANTS
VVA : Qui vous consulte ?
� Laura : Tout le monde consulte, tous les âges, toutes
les catégories sociales et professionnelles, hommes,
femmes, des parents pour les enfants.

VVA : Que vous demande-t-on le plus ?
� Laura : Je suis partagée… Les questions portent
autant sur la vie affective sentimentale, que la vie pro-
fessionnelle et matérielle. On ne marche pas sur une
seule jambe ! Et bien, c’est pareil : les deux thèmes
reviennent.

VVA : Quels conseils donneriez-vous
pour bien consulter ?
� Laura : D’avoir un vrai besoin d’être éclairé. Ceux
qui hésitent vont retenir des choses lors du rendez-
vous, ceux qui restent sur la défensive ne veulent pas
que l’on voie, ce qui peut altérer la consultation. Ça
doit être une démarche personnelle. Il faut être prêt,
peut-être pas à tout entendre, faire confiance au
voyant. Plus on va loin dans la confiance, plus on ira
loin dans la consultation.

VVA :Vous arrive-t-il de vous tromper…
de ne rien « voir » ?
� Laura : Me tromper cela peut m’arriver, sur des dé-
tails, des dates, mais pas sur des grandes lignes ; je
n’ai jamais « aucun message », il y a toujours quelque
chose à transmettre. Par contre, si je sens quelqu’un
de crisper, dans la retenue, le risque de passer à côté
de quelque chose est plus grand.

VVA : Utilisez-vous un support ?
� Laura : J’ai mon don, mais j’aime bien utiliser les
tarots, Les cartes m’apportent des précisions, elles sont
très complémentaires des flashs. Je pratique le pen-
dule si l’on me confie des photos et des écrits. Ce sont
mes supports privilégiés. Et une boule de cristal que
j’aime pour sa beauté. C’est aussi un objet très apaisant
qui facilite la concentration.

VVA : Est-il facile de sortir du consultant
et de ses problèmes en fin de séance ?
� Laura : C’est un entraînement. On ne peut pas « re-
cevoir » en étant encore imprégner de l’autre ; c’est im-
portant de marquer une coupure. Il est nécessaire de
savoir tourner la page entre deux consultations. Bien
que cela ne m’empêche pas le soir, ou le matin, de pen-
ser ou repenser à un consultant, parce qu’il a vécu un
évènement particulier.

LA VOYANCE, UN MÉTIER…
VVA : Peut-on parler d’une voyance moderne ?
� Laura : En ce qui me concerne, je suis restée sur
une voyance très artisanale, avec du cabinet, du télé-
phone, et par courrier acheminé par la poste. Le sup-
port de la voix est tellement important !

VVA : Avez-vous des interdits, des événements
que vous ne communiquez pas ?
� Laura : Si cet événement est très douloureux et qu’il
n’apporte rien, si ça ne l’aide pas dans son chemine-
ment, si c’est quelque chose de pesant à vivre ou à
connaître, j’évite alors de le dire. Certains me disent « Je
veux tout savoir », alors je dis tout ! Le consultant doit re-
partir en ayant une sensation d’allègement. Beaucoup
de choses viennent plus facilement quand on sait. Ils
repartent souvent plus forts, car je leur permets de sa-
voir où ils vont, comment ils vont agir, pour mieux saisir
le plaisir là ou il est et le porter au maximum. Ils sont
ainsi armés après m’avoir consulté. Ensuite, c’est eux
qui choisissent cette fois-ci avec une vue plus précise.
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UNE GRAINE DE GRANDE MÉDIUM
SOMMEILLAIT EN LAURA CLER

« J’ai vite compris que mon don pouvait être utile ». Depuis plus de vingt ans, Laura Cler a su l’apprivoiser, l’éveiller.
Elle maîtrise ce don et ses ressentis, pour délivrer avec franchise et précautions sa prédiction. Laura, qui reste toujours
humble face à ses résultats, nous a ouvert ses portes…

CONFIDENCES
� Êtes-vous superstitieuse ?
J’essaie de ne pas être trop superstitieuse… Je n’ai rien
contre ces pauvres chats noirs, mais si je peux les évi-
ter ! Je ne crains pas les échelles,mais si je peux éviter
de passer en dessous, je préfère.

� Possédez-vous un objet porte-bonheur, avez-
vous un chiffre préféré qui vous suit partout ?
J’ai toujours un marron dans mon sac ! Si je change de
sac, j’en mets un nouveau…
Un chiffre ? j’en ai plusieurs, et ça dépend des circons-
tances : le 2, le 5, le 7, le 41. Je les utilise au gré des
circonstances, selon l’action, les évènements.

� Consultez-vous un médium ?
Auprès de ma famille, parce que c’est histoire de
confiance.

� Que préférez-vous dans votre métier ?
Ce que je préfère est le contact humain, c’est cette
confiance que le consultant m’accorde.

� Pensez-vous avoir une mission ?
Avoir une mission ? oui et non. Pas plus qu’une autre
personne.Nous avons tous une mission, je ne me sens
pas pour autant l’élue.Pour un voyant, sa mission est de
guider, d'accompagner et de préparer le consultant.
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